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Soci®t® des Sciences Naturelles et Mycologiques de Chalon sur Sa¹ne 

 

 
Fond®e en 1875, la Soci®t® des Sciences Naturelles de Sa¹ne et Loire a fusionn® avec la 

Soci®t® Mycologique de Chalon sur Sa¹ne en 1934 

Elle a pour but lõ®tude de toutes les sciences de la nature ; aujourdõhui ce sont surtout la 

botanique et la mycologie qui retiennent lõattention de ses membres.  A cette fin, des 

r®unions hebdomadaires ont lieu  ¨ lõEspace Jean Zay les lundis soirs ¨ 20h.  A lõautomne les 

r®unions sont essentiellement consacr®es ¨ la mycologie, alors quõau printemps, elles sont 

plut¹t d®volues ¨ lõ®tude de la flore de notre r®gion. 

Des sorties dõ®tude et dõinitiation sur le terrain sont ®galement organis®es pour nos 

adh®rents et parfois en liaison avec dõautres soci®t®s de sciences naturelles de la r®gion. 

Ces sorties sont aussi r®guli¯rement ouvertes aux habitants du Grand Chalon.  

 

 

A la suite de lõAssembl®e G®n®rale du 20 janvier 2024 

et de la r®union de CA du 15 f®vrier 2024 

 

¶ Le Conseil dõAdministration (18 membres) est le suivant 
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¶ Le Bureau  (9 membres ) est composé de  

 

Pr®sident : Antoine DELHOMMEAU 

Vice-Pr®sident  responsable du bulletin : Jean Claude ALARY   

Vice-Pr®sident Mycologie : Jean Paul LEBEURRIER 

Vice-Pr®sident Botanique : Fred KACZMAREK 

Secr®taire : Christian LEGER 

Biblioth®caire et adjointe botanique : Nelly MARTIN 

Communication : Claude PROST 

Tr®sorier : Jean Paul DONGUY 

Conservateur g®n®ral : Jean VIOLET 
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Le mot du pr®sident 
 

 

 

 

Chers membres naturalistes, 

 

 

 Toutes les ann®es se suivent mais ne se ressemblent pas. ê chaque fois, de nouvelles conditions, 

de nouvelles surprises et de nouvelles d®couvertes ! 

 

Apr¯s deux ann®es de s®cheresse, une ann®e tr¯s pluvieuse. Lôoccasion pour nous de pouvoir 

observer lôadaptation de la nature face aux caprices climatiques. Nous pensions avoir une ann®e riche en 

champignons et finalement, le trop plein dôeau semble avoir noy® le myc®lium en plaine. Les fleurs se 

sont ®panouies plus longtemps que pr®vu, la faune a bien profit® de la verdure et les naturalistes ont us® 

leurs bottes et leurs cir®s. 

La nature continue de nous ®tonner par ses r®actions, sa r®silience et son adaptation. ê nous, naturalistes, 

de lôobserver, de lô®tudier, de la comprendre ou ¨ d®faut de consigner nos observations pour aller toujours 

plus loin dans notre d®marche scientifique. Tel est le but premier de notre soci®t® de sciences. Bien s¾r, 

nous ne mettrons pas de c¹t® le plaisir des r®unions hebdomadaires, des balades, des sorties sp®ciales et 

des moments conviviaux entre nous. 

Mais que sommes-nous sans la mise ¨ disposition de tout ce savoir accumul® depuis tant 

dôann®es ? Le savoir est pr®cieux mais il nôest utile que sôil est partag®. Côest pourquoi, nous d®veloppons 

de plus en plus, en partenariat avec la ville de Chalon-sur-Sa¹ne et le Grand Chalon, des activit®s 

destin®es aux habitants de la r®gion. La participation aux forums, foires et f°tes naturalistes nous donnent 

de la visibilit® mais surtout une voix pour diffuser nos savoirs, donner nos conseils, faire de la pr®vention, 

mais surtout clamer notre amour pour la nature. Car toutes les graines ne se plantent pas uniquement dans 

la terre. Et si nous pouvons, par nos actions, faire un peu plus prendre conscience de la beaut® de la 

Nature tout autour de nous, alors ne nous en privons pas. 

2025 sera lôann®e de notre 150
e
 anniversaire, une long®vit® exceptionnelle que nous allons mettre 

¨ lôhonneur lors de notre annuelle exposition mycologique. Un moment fort et unique que nous 

souhaitons partager avec les Sa¹ne-et-Loiriens en leur proposant un historique de la soci®t®, des 

collections, des conf®rences et des animations, en plus de notre exposition. Je compte sur nous tous pour 

mener ¨ bien ce projet sur lequel nous travaillons depuis cet ®t®. 

Enfin, je souhaite la bienvenue aux nouveaux membres de la fin dôann®e 2024, jôesp¯re que vous 

trouverez votre place au sein de notre soci®t®, en tant que membre, b®n®vole ou encore membre du 

bureau, et quôelle vous apportera ce que vous °tes venus chercher. 

 Et je vous souhaite ¨ tous, une tr¯s belle ann®e 2025, pleine de joie, dôamour et de cueillettes, et 

vous remercie chaleureusement de votre implication. Prenez soin de vous.  

 

 

        Antoine DELHOMMEAU 
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Le mot du responsable du bulletin 
 

Mes d®buts ¨ la soci®t® des sciences naturelles et de mycologie. Il y a 52 ans. 
 

Il y a cinquante-deux ans je môinscrivais ¨ notre soci®t® avec un ami de la facult®. Nous 

d®couvrions, un lundi soir, un local - salle de r®union ; comme nous nous y attendions ; y tr¹naient des 

bocaux remplis de serpents é de tr¯s nombreux vieux livres, quelques grandes photos dont celle du 

fondateuré, des oiseaux et des mammif¯res naturalis®s, é dô®normes armoires, de nombreux tiroirs, 

dont je vis un peu plus tard, quôils contenaient des collections de papillons, dôîufs de tous calibres, des 

roches, des fossiles, des coquillages é 

Rendons hommage ¨ tous ces chercheurs et tous ces passionn®s, nos pr®d®cesseurs, qui ont cr®® et enrichi 

ces collections 

Ce qui me surpris le plus, en haut et ¨ gauche de lôescalier, ce fut une ®norme tortue luth fix®e au 

mur. Jôai appris plus tard que cette tortue avait ®t® envoy®e ¨ la Soci®t® des Sciences Naturelles par un de 

ses correspondants ¨ Hanoi en 1913 (lôIndochine de lô®poque) 

Nous ®tions une douzaine ; le pr®sident M. Perrier pr®sidait entour® de M. Michelin, R. Karger, 

Genevi¯ve et Daniel Nal é Je me souviens que, tr¯s vite, apr¯s quelques informations, le pr®sident prit 

les champignons les uns apr¯s les autres et leur donna un nom. Jôavais un stylo et un carnet, jôai not® ces 

noms plus ou moins connus ; quand je ne les connaissais pas, jô®crivais phon®tiquementé ¨ la fin de la 

soir®e jôavais la t°te farcie de noms, et je me demandais - quel livre devais-je acheter ? Conseill® jôai 

choisi ç Marcel Bon è. 

Bien entendu, je connaissais un peu les noms des genres et des esp¯ces de champignons, puisquô¨ 

la facult® quelques ann®es auparavant, jôavais suivi avec beaucoup dôint®r°t les cours (s®rieux) de Mr le 

professeur Bizot. 

Jôassistai en spectateur attentif et avec beaucoup de plaisir, en 1975, au congr¯s de la SMF 

(Soci®t® Mycologique de France) ¨ Chalon sur Sa¹ne ¨ lôespace des arts. On en reparlera. 

Au d®but, lors des expositions, qui ®taient organis®es alors dans lôh¹tel de ville (salle du conseil 

municipal actuel), je participais humblement ¨ la pr®paration des assiettes, puis je pla­ais les fiches mises 

par les d®terminateurs sur les tables dôexpositions. Ces d®terminateurs venaient de bien des soci®t®s 

voisines ou de d®partements voisins é Au bout de quelques ann®es, je d®cidai de me mettre au fichier et, 

¨ partir des noms griffonn®s sur de petits papiers, je sortais les fiches du fichier et je les pla­ais sur les 

assiettes. Voir tous ces champignons et leurs noms associ®s me fit faire de bons progr¯s ! 

Cela dura ainsi quelques ann®es, mais je trouvais mes progr¯s cependant bien trop lents et fragiles. 

Pour me permettre dôam®liorer mes connaissances, je fis deux choses :  

- jôadoptai dôabord une technique qui allait me rendre certaines d®terminations plus faciles. Ce principe 

était le suivant : lorsque je reconnaissais bien un champignon ï son genre et son espèce ï je me disais 

que si je rencontrais un autre champignon dont les aspects macroscopiques généraux correspondaient, 

sauf la couleur par exemple, côest quôils ®taient probablement du m°me genre. Ce qui fut le cas du 

Tricholome sejunctum, et ainsi je pu déterminer plus facilement quelques autres tricholomes 

(Tricholome saponaceum par exempleé) Mais cô®tait encore trop insuffisant. 

- Ensuite, à cause de cette insuffisance de présentations pédagogiques des champignons, entre autres, je 

décidai de faire des stages de mycologie. Ce fut en 1
er
 à Gresse-en-Vercors avec Marcel Bon et 

dôautres mycologues de renom. Puis je suivis « les journées mycologiques (une semaine)» 

quôorganisait chaque ann®e Maurice Rouvi¯re (pharmacien ¨ Vallon Pont dôArc) dans le massif 

central à Saint Cyrgues en Montagne. Maurice deviendra rapidement un ami. Je suivis également tous 

les deux ans (5 fois) les journ®es de Sainte Sigol¯ne organis®es par lô®quipe de Pierre Roux 
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pharmacien et auteur bien connu avec Essartier. Au bout de 4 ans, les journées de Saint-Cirgues furent 

déplacées à Saint Agrève en Ardèche, là opéraient Pierre Neville, Poumara, Bertea, Jacques Forte é ; 

je les ai suivies durant des dizaines dôann®es jusquôen 2022.  

- Ainsi ¨ force de r®coltes, dôobservations, dô®tudes macroscopiques et microscopiques r®p®t®es, ainsi 

quô¨ la pr®sence dôune dizaine de chercheurs et auteurs de renom, je fis des progr¯s assez importants.  

Je ne veux pas dire que cet exemple est obligatoire mais pour moi il fut n®cessaire.  

Ces journ®es môont permis, sous lôincitation dôamis du Grand Lyon et de Saint Etienne, de donner 

des cours ¨ Lyon aux pharmaciens et aux pr®parateurs. Alors, en m°me temps, je d®cidai, il y a d®j¨ une 

vingtaine dôann®es de donner ces cours p®dagogiques aux membres de notre Soci®t®, et, il y a quelques 

ann®es, aux membres de lôADSSSL. Ce qui môimportait alors cô®tait de pr®senter un enseignement 

p®dagogique facile et accessible aux d®butants ainsi quôaux mycologues ayant d®j¨ un bon bagage.  

Bien des membres de notre soci®t®, quôils lôaient rejointe r®cemment ou non, poss¯dent 

aujourdôhui, je pense, des bases solides en mati¯re de mycologie. Côest un bien, car nous ne b®n®ficions 

plus, pour nos expositions, de lôaide de d®terminateurs dôautres soci®t®s (de Lons, dôOyonnax, de Dole, 

de St Claude, de Bourg, dôArboisé) bien des d®c¯s, des maladies, lô©geé nous en privent.  

Je pense r®guli¯rement ¨ eux, que les temps changent et vite ! Côest la loi de la vie ! 

Enfin, je ne veux pas oublier de dire un grand merci ¨ tous ceux qui, auteurs et responsables 

techniques, ont permis lô®dition de ce bulletin et des pr®c®dents depuis 50 ans. 

 

     Jean Claude ALARY 

 

 

 

  

Le Morvans un matin de d®cembre 
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BILAN DES ACTIVITES DE LA SSNM EN 2024 
 

R®unions dô®tude et de d®termination Botaniques et ou Mycologiques : 
Les Lundi soir ¨ 20H les semaines suivantes : 7-8-9-10-11-12-13-15-16-17-18-19-20-21-22-24-25-26-27-

28-29-31-35-36-37-38-39-40-41-42-43-44-45-47-48 
 

Sorties Botaniques et ou Mycologiques effectu®es en 2024 : 
29/02/2024 Sortie botanique Balleure et col des ch¯vres (Niv®oles et jonquilles) 

09/03/2024 Sortie botanique Saint Martin / Montaigu et Orbize (sortie ouverte aux non 

adh®rents) 

14/03/2024 Sortie botanique Russilly (An®mones pulsatilles) 

21/03/2024 Sortie botanique Ouroux (Fritillaires) 

28/03/2024 Sortie botanique Sampigny les Maranges 

11/04/2024 Sortie botanique Saule et Culles-les-Roches 

20/04/2024 Sortie botanique Carri¯res de Chagny Remigny (sortie ouverte aux non adh®rents) 

16/05/2024 Sortie botanique Zone humide de Saint Cyr 

25/05/2024 Sortie botanique Col de Navois (sortie ouverte aux non adh®rents) 

13/06/2024 Sortie botanique ¨ Montadiot 

20/06/2024 Sortie botanique ¨ Rimont 

29/06/2024 Sortie botanique Montagne des trois croix (sortie ouverte aux non adh®rents) 

Du 4 au 6 juin 2024 Voyage dô®tude en haute Loire. 

04/07/2024 Sortie botanique Col de Navois (sortie ouverte aux non adh®rents) 

14/09/2024 Marnay, Confluence Grosne et Sa¹ne (sortie ouverte aux non adh®rents) 

27/09/2024 Sortie mycologique en For°t de Palleau 

03/10/2024 Sortie mycologique au bois de Pontoux 

07/10/2024 CAP CCAS de Champforgeuil sortie et conf®rence mycologique. 

12/10/2024 Sortie mycologique  en for°t de Lans (sortie ouverte aux non adh®rents) 

24/10/2024 Sortie mycologique avec les jeunes de la maison des loisirs de Champforgeuil. 

28/10/2024 Sortie mycologique ¨ St Mard de Vaux avec le CNB. 

05/11/2024 Sortie mycologique avec lô®cole maternelle de St Martin en Bresse. 

06/11/2024 Sortie mycologique ¨ Mizieux 

16/11/2024 Sortie le matin ¨ La Truch¯re R®serve Nationale Naturelle. 

16/11/2024 Sortie lôapr¯s-midi ¨ la Charm®e (sortie ouverte aux non adh®rents). 

20/11/2024 Sortie mycologique au bois de Pontoux. 
 

EXPOSITION ET AUTRES ACTIVITES EN 2024 : 
31/01/2024 Conf®rence ç De lôordre ou du d®sordre dans la nature è sur la syst®matique Par 

G®rard FERRIERE 

12/02/2024 Projection de vid®o sur les marais 

19/02/2024 Projection de vid®o sur le petit peuple du jardin. 

01/06/2024 Participation ¨ la f°te de la Biodiversit® 

07/07/2024 Participation ¨ la premi¯re r®union du COPIL milieux humides. 
06/09/2024 Participation ¨ la deuxi¯me r®union du COPIL milieux humides. 
07/09/2024 Participation au forum des associations 
21 et 22/09/2024 Foire aux plantes et couleur dôautomne de la Loy¯re. 
07/11/2024 Participation ¨ la troisi¯me r®union du COPIL milieux humides. 

Inventaires Botaniques effectu®s en 2024 
26/06/2024 Inventaire des bords de la corne pour le grand Chalon. 
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Rétrospective des nouvelles espèces botaniques observées en 2024 lors des sorties du 
printemps de la SSNM  

 

Lôann®e 2024 fut une année comptant parmi les plus pluvieuses de la dernière décennie avec des 

températures encore relativement élevées. 

Certaines esp¯ces v®g®tales profitent des pluies successives, alors que dôautres en souffrent et, 

conséquences du changement climatique, on observe lôapparition de nouvelles esp¯ces v®g®tales telle 

lôorchid®e d®couverte au Montadiot : Anacamptis coriophora subsp. Fragrans. 

Lors de nos sorties en 2024 nous avons pu observer une quinzaine de nouvelles espèces végétales :  

Le 29 février notre sortie annuelle dans les massifs forestiers de Balleure à Étrigny  nous a permis 

dôobserver pour la toute premi¯re fois un parasite particulier : 

-Lathraea squamaria : une plante parasite des bois humides et ombragés de noisetiers, hêtres et aulnes sur 

sols basiques à neutres de ces collines. Elles fleurissent de mars à mai 

avec des fleurs blanches, teintées de pourpre clair toutes orientées du 

m°me c¹t® de lôinflorescence en forme de cloche lat®rale plus ou moins 

courbée. Avec son rhizome de 5kg, elle fleurit pour la première fois après 

10 ans de végétation. 

Inédite dans nos inventaires et nouvellement répertoriée, assez rare et 

disséminée dans une grande partie de la France, relativement abondante 

dans le Nord-Est, elle est assez commune en Côte et arrière Côte 

dijonnaise, sud Châtillonnais et Auxois mais reste très rare ailleurs en 

Bourgogne et notamment en Morvan. 

Selon la croyance traditionnelle, cette plante, classée vulnérable (VU) sur 

la liste rouge de Bourgogne, annoncerait l'arrivée des morilles. 

 

Le 28 mars, près de Sampigny-les-Maranges sur les bords de Cozanne, nous 

avons observé 2 crassulacées remarquables à flancs de falaises calcaires ainsi 

quôune boraginac®e semblable aux myosotis : 

-Sedum spurium (= Phedimus spurius), l'orpin bâtard ou orpin du Caucase 

car originaire des cailloutis rocheux de montagnes d'Europe Centrale entre la 

mer Noire et la mer Caspienne, ainsi que de lôIran et de la Turquie, est une 

plante d'origine horticole se naturalisant localement. 

La forme sauvage du Phedimus spurius a des fleurs rose pâle à blanches. Il 

en existe plus de 40 cultivars. 

-Hylotelephium telephium, L'orpin reprise, gros 

orpin à feuilles larges et planes, mais alternes, 

existe en de nombreux cultivars proches se 

naturalisant parfois à proximité des habitations. 

C'est une plante de rocailles ouvertes, coteaux 

rocheux et secs, sites sablonneux et murs en 

pierre. 

-Brunnera macrophylla, est une vivace de sous-

bois qui offre une floraison printanière bleue, 

étoilée et délicate, ressemblant beaucoup à 

celles du myosotis. Les feuilles, cordiformes, 

sont recouvertes d'un duvet poilu avec une texture rugueuse et rêche. Les 

nervures sont bien visibles, en relief, et donnent à la feuille un aspect gaufré. 

Elle sô®tend progressivement et a tendance ¨ se ressemer spontan®ment, 

pouvant ainsi se naturaliser. 

Très proche de lôAnchusa ainsi que du Myosotis, ces trois plantes se 

ressemblent énormément au niveau de leurs floraisons. Elles portent toutes de 

petites fleurs bleues, étoilées, à cinq lobes.  
 
 

Sedum spurium 

Brunnera macrophylla 

Hylotelephium telephium 

Lathraea squamaria 

https://www.ouest-france.fr/environnement/climat/tout-cela-nest-pas-normal-avec-le-rechauffement-climatique-des-fleurs-de-printemps-en-hiver-9c6884a4-abbd-11ee-8ce5-c353cc4f1a17
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Le 13 juin, notre sortie au Montadiot nous a permis de découvrir une nouvelle orchidée parfumée : 

-Anacamptis coriophora, est une petite orchidée comprenant trois sous-

espèces d'aspect très proche les unes des autres. La sous-espèce fragrans se 

distingue du type par un port plus élancé et une inflorescence plus allongée. 

Les fleurs, plus nombreuses, sont ordinairement plus claires et aux teintes 

plus éclatantes. Elles présentent un labelle moins rabattu vers l'arrière, un 

éperon plus fin et, surtout, exhalent un agréable parfum vanillé. 

Très rare, elle se rencontre généralement dans la partie sud de la France 

depuis la Drôme en descendant vers le Midi, c'est la quatrième espèce 

méridionale découverte en Saône-et-Loire.                                                              

Classée LC en France elle a le statut NT, quasi menacée au niveau national. 

À la différence du type, elle apprécie les zones plus sèches, les pelouses 

maigres, les endroits pierreux. 

 

Le 20 juin dans les landes à marnes blanches calcaires de Rimont aux Gariaudes nous avons recensé 

dôint®ressantes plantes médicinales mais aussi une caryophyllacée et une gentianacée pionnière : 

-Anagallis foemina, plante des prairies bocagères, cultures et jardins, se trouve sur les bordures des 

cultures en vallée des Vaux. Elle est généralement très petite et couchée avec des fleurs dôun beau bleu 

vif, à pétales denticulés en haut et relativement étroits laissant nettement apparaître le calice. 

C'est une plante glabre toxique pour les animaux. Commune en toutes contrées, elle est rare en Morvan. 

-Centaurium pulchellum, très discrète des milieux pionniers et humides, elle peut se rencontrer dans les 

champs argileux et les tourbières. Elle est souvent assez trapue et ramifiée presque dès la base avec 

souvent de nombreuses fleurs roses, pédicellées et espacées parfois réduite à une seule tige uniflore. 

-Buglossoides purpurocaeruleum Encore appelé « thé d'Europe », le grémil est une plante récoltée de tout 

temps dans les pharmacopées traditionnelles. Contenant les mêmes substances médicinales que le grémil 

officinal (Buglossoides offinale), la plante était réputée pour ses propriétés diurétiques et, selon la « 

théorie des signatures » de Paracelse, pour lutter contre les calculs rénaux. En effet, le grémil possède des 

graines minuscules, ovoïdes, extrêmement dures comme de petites pierres évoquant les petits cailloux 

encombrant reins et vessie et les infusions de ses semences furent donc recommandées pour provoquer 

leur évacuation. Ces graines lui ont valu son autre nom de Lithospermum purpurocaeruleum. 

-Calendula officinalis dont l'unique spécimen observé est probablement échappé d'un jardin, est cultivé 

depuis longtemps comme plante médicinale, utilisé en cosmétologie, pharmacologie et homéopathie et 

possède de multiples vertus apaisantes, astringentes, dépuratives, anti-inflammatoires et cicatrisantes. 

Par leurs propriétés tinctoriales, les fleurs de soucis servaient de colorant alimentaire naturel jaune clair à 

usage textile ou alimentaire pour colorer beurres et fromages dôo½ son surnom de ç faux safran è. 

Symboliquement, les fleurs du souci ont la particularit® de sôouvrir quand le soleil est haut et se refermer 

pour la nuit. Cela lui aurait valu son nom, souci venant du latin sol sequia signifiant « qui suit le soleil ». 

 

Le 29 juin, lors de notre sortie à la Montagne des 3 Croix de Santenay nous avons observé une belle 

diversité floristique typique des montagnes rocheuses calcicoles : 

-Delphinium consolida, une messicole de jachère dont un unique pied a été observé en bord de champ. 

Cette petite plante pousse dans les cultures et les friches, principalement ¨ lô®tage collin®en. Ses fleurs 

Anagallis foemina Centaurium pulchellum 
Buglossoides 

purpurocaeruleum Calendula officinalis 

Anacamptis coriophora sub 

sp. fragrans 
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bleues ou violettes sont très caractéristiques et possèdent un long éperon. 

Comme elle est considérée comme une mauvaise herbe toxique dans les champs, elle a presque été 

anéantie par l'utilisation de pesticides, et est désormais protégée en Allemagne et en Suisse. 

-Medicago falcata se rencontre dans les pelouses sèches et les broussailles de basse 

altitude. Bien quôassez proche de la luzerne cultiv®e, cette luzerne sauvage sôen 

différencie nettement par un port prostré et des fleurs jaunes. Ses gousses sont en 

forme de faucille. 

Elle est largement cultivée comme plante fourragère pour la production de granulés 

pour l'alimentation du bétail ou bien utilisée en engrais vert. Elle constitue également 

une source de gènes pour l'amélioration génétique de la luzerne cultivée (Medicago 

sativa). Certains auteurs la classe comme une sous-espèce de la luzerne cultivée sous 

le nom de Medicago sativa subsp. falcata. 

Par croisement, Medicago sativa et Medicago falcata ont donné naissance à une très 

large gamme dôhybrides, capables de sôadapter ¨ des milieux vari®s, ce qui a favoris® 

lô®tablissement de cette plante partout dans le monde. 

-Ononis natrix est très abondante au nord de Buxy et plus rare vers le sud.  

La coquecigrue (Ononis natrix) est une variété de bugrane et, comme cette dernière, 

elle pousse dans les sous-bois rocailleux. Ses fleurs sont jaunes striées de rouge sur 

lôenvers. Sa tige est couverte de poils gluants. 

-Asperula cynanchica se rencontre dans les pelouses sèches, les rocailles, les lieux 

plutôt arides. 

Dans les livres des siècles passés, on peut aussi la retrouver sous les appellations 

Étrangle-chien, Rubéole ou encore Petite garance. 

Son qualificatif "à l'esquinancie" viendrait du fait qu'autrefois, cette plante, 

légèrement astringente, était très utilisée pour traiter, en gargarismes, les maux de 

gorge peu intenses. Effectivement les termes "esquinancie" ou "cynanche" font 

référence à l'angine et on peut également imaginer que l'appellation "Étrangle-chien" 

faisait référence à la douleur ressentie dans la gorge lors d'une angine. 

-Thymus serpyllum var. albus ou Thymus praecox 'Albiflorus' est une variété blanche 

du thym serpolet. Il peut être utilisé en cuisine comme le thym serpolet 

Dans la mythologie grecque, la légende raconte qu'ayant un gros chagrin la belle 

Hélène pleurait à chaudes larmes et chaque larme qui parvenait à toucher le sol 

donnait naissance à un pied de thym. 

-Orobanche picridis est le plus souvent parasite de Picris hieracioides, mais elle peut 

aussi se retrouver sur Daucus carota et d'autres espèces. On la retrouve dans des 

friches sur des terrains plutôt riches et secs.  

Dans la Ni¯vre, non revue depuis plus dôun si¯cle et quôon croyait disparue, elle a été 

observée en 2012 dans deux importantes stations dans des jach¯res, lôune ¨ la 

Montagne St-Aubin pr¯s dôOisy et lôautre au Mont Martin pr¯s de Dornecy (2009, 

Causse, in litt.). 

 

On ne peut finir sans mentionner un Epipactis, une autre orchidée bien spécifique, observé au col du 

Navois ¨ Mancey sur les sentiers forestiers des Moines et de la Roche dôAujoux d®but juillet : 

-Epipactis leptochila, très rare, croît dans les sous-bois frais de hêtres et de chênes. 

La tige, glabre à la base, est pubescente au niveau de l'inflorescence qui est plutôt lâche avec des bractées 

inférieures très longues. Les feuilles, de teinte vert jaunâtre ou vert sombre, luisantes, minces et 

lancéolées, présentent une marge plus ou moins ondulée.  

Les fleurs, de teinte vert pâle lavée de rose sur les bords, sont généralement pendantes. Le labelle 

comporte un épichile vert clair, acuminé, au moins aussi long que large et muni à la base de 2 deux petits 

bourrelets rosâtres. 
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¦ƴ Ŏƻƛƴ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
 
aŀƛǎ ǉǳŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜ-ǘ-ƛƭ Ł ƭΩ9ǎǇŀŎŜ WŜŀƴ ½ŀȅ Ł /Ƙŀƭƻƴ Κ 

 
¢ƻǳǘ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŘƛǎŎǊŝǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ нлннΣ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ hƴ ŀ Ǿǳ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ ǎΩŀƎƛǘŜǊ 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōǊƻǳŜǘǘŜǎΣ ŘŜǎ 

ōşŎƘŜǎΣ ŘŜǎ ŀǊǊƻǎƻƛǊǎΧΦ 9ǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ Ǿƻȅŀƛǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ 

ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ ǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ƳŀǎǎƛŦǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎΦ tǳƛǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

ŀŘǳƭǘŜǎΣ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀƳōƛŀƴŎŞ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ  Ŝƴ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ōǊƻǳŜǘǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 

ƎƻǳŘǊƻƴΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳǎǎƛ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ Ŝǘ ƻƴǘ ŀǇǇƻǊǘŞ ƭŜǳǊ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ hƴ 

ŀ Ǉǳ ǾƻƛǊ œŁ Ŝǘ ƭŁ ǳƴ ǘŀǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘ ƻǳ ŘΩŞŎƻǊŎŜǎΣ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜ Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǘƻƴŘǳŜ ŀ ƭŀƛǎǎŞ 

ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ Τ Ǉǳƛǎ ŘŜǎ ǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ǎƻƴǘ ŀǇǇŀǊǳǎ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ н ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊΦ 

9ǘ œŀ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Υ ǳƴ ǇƻǘŀƎŜǊ ǎΩŜǎǘ ŎǊŞŞ Ł ŎƾǘŞ ŘΩǳƴ ŞƴƻǊƳŜ ŜǎŎŀǊƎƻǘ ǾŞƎŞǘŀƭΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǎǘ Ŝƴ 

ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎΩŜƴǎŀǳǾŀƎŜǊΣ ƭŜǎ ǘǳǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ŘŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎΧ 9ǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŧƛƴƛ Η  .ƛŜƴǘƾǘ ǳƴ 

ǎŜƴǘƛŜǊ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎǊŞŞ Ŝǘ ƛƭ ȅ ŀ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ  ƛŘŞŜǎ ǉǳƛ ƎŜǊƳŜƴǘΦ   

 
¦ƴ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜ Υ 
 
/Ŝǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ζ ! Ǿƻǳǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŜǊ 

ƭŀ ǾƛƭƭŜ η  ŘŞǇƻǎŞ Ŝƴ нлмфΦ  [ϥƛŘŞŜΣ ŎϥΩŞǘŀƛǘ  ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ 

ζ ƧŀǊŘƛƴ- ŦƻǊşǘ η ǇƭŀƴǘŞ ŘŜ ǘƻǳǘ ǳƴ ŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴ 

ƛƴǘŞǊşǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ ǇƭŀƴǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ 

ƧǳǎǉǳϥŀǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŀǊōǊŜǎΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ōǳƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛŀƴŜǎ 

ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł ǘƻǳǎΦ 9ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ œŀ ƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ 

ŘΩǳƴ  ǎŜǳƭ ŎƻǳǇΦ ¦ƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞŜ Ŧƛƴ 

нлнм ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ /Ƙŀƭƻƴ ǉǳƛ ƳŜǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŀ 

ŦƛƴŀƴŎŞ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ .ƻƛǎ DƻǳǊƳŀƴŘ 

Řǳ /Ƙŀƭƻƴƴŀƛǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ Ŝǘ ŀƴƛƳŜǊ 

ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 9ƭƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦǎ ƻǳǾŜǊǘǎ Ł ǘƻǳǎ 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǾŜƛƭ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 

ŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ  мп ŎƭŀǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳŜǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Υ ƭŜǎ 

ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘΣ ƧƻǳŜƴǘΣ ŎǊŞŜƴǘΣ ǇƭŀƴǘŜƴǘΣ ǎŝƳŜƴǘΣ ŀǊǊƻǎŜƴǘΣ 

ŎǳŜƛƭƭŜƴǘΣ ƎƻǶǘŜƴǘΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ōƻƴǎ ƳƻƳŜƴǘǎΣ ǇŀǊǘŀƎŞǎ ŀǳǎǎƛ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ 

ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳȄ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ  ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ όƧŜǳƴŜǎ Ŝƴ 

ǎŜǊǾƛŎŜ ŎƛǾƛǉǳŜύ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ǉƭǳǎ ŎƛōƭŞŜǎ ό9ŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ нŝƳŜ /ƘŀƴŎŜύΦ 

 
/ƻƳƳŜƴǘ œŀ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Υ 
 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ƻǴ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘΣ ƻǴ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƴǘ Ŝǘ ǎϥƛƳǇǊŝƎƴŜƴǘ 

ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎΣ ƻǴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǎŀǾƻƛǊ-ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

ƴŀǘǳǊŜΦ Lƭǎ ǇǊŞǇŀǊŜƴǘ ŘŜƳŀƛƴΦ  tƭǳǎ ŘŜ плл ŀǊōǊŜǎΣ ŀǊōǳǎǘŜǎΣ ƘŜǊōŀŎŞŜǎΣ ƭƛŀƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƭŀƴǘŞǎ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ 

оллл Ƴч ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘŜǎ !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ όŎŦΦ Ǉƭŀƴ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜύΦ   /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ǘǊƻǳǾŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŀǾŜŎ ȊƻƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 

ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜǎΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜ ŎŜ ŎƾǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 



мс 
 

Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴ Σ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ƴƻƛǎŜǘƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ŀƭƛǎƛŜǊǎΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ ŘŜ ƴƻǎ ǾŜǊƎŜǊǎΣ Ƴŀƛǎ  ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƭǳǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎΣ Řƻƴǘ ƻƴ ǘŜǎǘŜǊŀ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ŦŜƛƧƻŀǎΣ 

ƭŜǎ ƎǊŜƴŀŘƛŜǊǎ Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ [Ŝ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǳƴŜ ƘŀƛŜ ǎŝŎƘŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ 

ƳƻǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇƻǎǘΦ 5Ŝǎ ƴƛŎƘƻƛǊǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘΦ   

! ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƧŀǊŘƛƴŞΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ȅ ŎƛǊŎǳƭŜǊ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΦ CǊŀƳōƻƛǎŜǎΣ ŦǊŀƛǎŜǎ Ŝǘ 

ƎǊƻǎŜƛƭƭŜǎ ǊŞƎŀƭŜƴǘ ƭŜǎ ƎƻǳǊƳŀƴŘǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŜǎǇŀŎŜ ǇƻǘŀƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 

ŘΩŀƴƴǳŜƭƭŜǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǾƛǾŀŎŜǎ  ŎƻŜȄƛǎǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ ŀǊōǳǎǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǉǳƛƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩŜǎŎŀǊƎƻǘΦ 

 
5Ŝ ƭŀ ǘƻȄƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊŜƭƭŜ ƴƻƛǊŜ  ό{ƻƭŀƴǳƳ ƴƛƎǊǳƳύ 
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VOYAGE EN HAUTE LOIRE du 04 AU 6 juin 2024 

Départ de la promenade sainte Marie à 6H30 le 4 juin 18 personnes prennent place dans 

deux minibus, direction Monistrol sur Loire. 

Nous arrivons à 10H30 (avec un retard dôune heure par rapport aux pr®visions du fait des 

aléas de la circulation).  

Antoine voyageant en moto nous attend depuis 9H30 au lieu de rendez-vous avec Marine 

Schmit, notre guide écologue. Marine spécialiste de la faune, des insectes, papillons, etcé, 

nous accompagne le long du Lignon qui se jette dans la Loire vers Monistrol sur Loire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette petite rivière classée Natura 2000 héberge notamment des loutres, des castors et des 

moules perlières. La pr®sence de moules perli¯re est la preuve de la grande qualit® de lôeau du 

Lignon. Nous observons de très nombreuses demoiselles et libellules ainsi que leurs larves, 

dont Marine nous explique le mode de développement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marine nous fait ®galement observer des d®jections de loutre, ¨ lôodeur miell®e caract®ristiques, 

qui sont la marque de leur présence. 
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Dans cet écosystème, les fleurs sont nombreuses 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

13H30 : Repas tiré du sac vers Rosière : Il est temps car la faim nous tenaille. 

 

Nous rejoignons ensuite Le Puy en Velay : 

 

Visite de la cathédrale romane avec son cloitre 
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Puis mont®e jusquô¨ la statue notre dame de France. 

La statue de Notre-Dame de France 

Statue en fonte de 22 m de haut et 110 tonnes.  

Construite entre 1856 et 1860 à partir de canons capturés lors 

du siège de Sébastopol 

 

 

 

 

 

 

Départ à 18H15 pour le gite de la Monadière où nous arrivons à 19H. 

Le temps de prendre possession de nos chambres respectives, nous prenons le repas avec 

lôaligot maison. 

 

MERCREDI 5 JUIN 

Petit déjeuner à 7H30 - Départ à 8H30 pour Chavaniac Lafayette 

Visite du conservatoire Botanique du Massif central 

Le massif central est le 4®me massif montagneux de France (84000 Km2). 

R®parti sur 4 r®gions et 22 d®partements (Allier, Ard¯che, Aude, Aveyron, Cantal, Corr¯ze, C¹te 

dôor, Creuse, Gard, Haute Loire, Haute Vienne, H®rault, Loire, Lot, Loz¯re, Ni¯vre, Puy de 

D¹me,  Rh¹ne, Sa¹ne et Loire, Tarn, Tarn et Garonne, Yonne). 

Il concentre lôune des plus grandes surfaces dôEurope en r®serves et parcs naturels. 

Lôimpressionnante biodiversit® du massif central est le reflet dôun territoire ou la g®ologie, le 

relief et le climat sont vari®s. 

Des pelouses primaires aux pelouses alluviales, des prairies maigres de montagne aux prairies 

grasses des vall®es, les botanistes recensent aujourdôhui plus de 135 types de v®g®tations 

agropastorales diff®rentes (plus de 1200 plantes diff®rentes) 

Face ¨ lôeffondrement de la biodiversit® observ®e ces derni¯res ann®es et notamment 

lôextinction dôesp¯ces rares, le Conservatoire engage des plans dôaction et de conservation en 

faveur de plantes ®voluant au sein dô®cosyst¯mes fragiles. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Statue_monumentale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fonte_(m%C3%A9tallurgie)
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Le conservatoire botanique du massif central est autoris® par lô®tat ¨ pr®lever des semences ou 

des plants dôesp¯ces sauvages prot®g®es ou en voie dôextinction, afin de les conserver et les 

multiplier en dehors de leur milieu naturel dôorigine. Il constitue ainsi une banque de semences. 

Pendant 3H nous arpentons le conservatoire accompagn® par les explications de St®phane, 

Agent du conservatoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Direction Allègre pour le repas et après montée 

sur le Volcan de Mont Bar. 

Le Mont Bar est un volcan unique en Europe, c'est 

en effet le seul volcan de type strombolien qui 

abrite dans son cratère une tourbière.  

Nous redescendons vers le cratère pour observer la 

tourbière mais celle-ci est entièrement clôturée et 

donc inaccessible à notre grand désarroi. 

 

Notre étape suivante est la visite de la Chaise Dieu 

En fait côest la Casa DEI, ancienne abbaye b®n®dictine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tapisserie tenture de cîur óô la vie du 

christ è 
Fresque la danse macabre 
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La visite se poursuit par une exposition de photographies de R Doisneau sur lô®cole puis la salle 

de lô®cho  (si lôon se place dans un angle et que lôon chuchote, la personne plac®e dans lôangle 

diamétralement opposé entend ce chuchotement aussi bien que si elle se trouvait juste à côté. 

La visite se termine par la tour clémentine. 

Au chevet de l'église La tour Clémentine domine de toute sa hauteur. Elle a été construite à la 

fin du XIVe si¯cle. Cô®tait un v®ritable donjon, construit pour abriter les nombreux tr®sors de 

l'abbaye. Les moines sôy sont r®fugi® quand lôabbaye a ®t® envahie et saccag®e par les 

Huguenots en 1562, ils purent résister plusieurs jours grâce au puits et au four qui y étaient 

présents. 

 

 

 

Retour à la Monadière pour un apéritif convivial 

avant le repas truffade. 

 

 

 

 

JEUDI 6 JUIN 

Départ à 8H30 pour Arlanc et son jardin pour la terre pour une visite Guidée de 2H30 

Côest un jardin communal qui sô®tend sur 6,5 hectares dans lesquelles les espaces v®g®taux 

sont dessinés en forme de continents et les pelouses symbolisent les mers et océans. 

Le parc représente une carte du monde, hémisphère Nord et Sud, les mers et même l'équateur. 
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14 H visite du Château de Mons durée 1H30 avec pour guide le propriétaire du château, 

homme passionn® qui sôefforce de restaurer le ch©teau et de se rapprocher de lô®tat initial de 

celui-ci avec son jardin ¨ lôitalienne entretenus de fa­on naturelle. 

Son épouse est en train de créer une zone de jardin consacrée aux plantes médicinales. 

La visite se poursuit par le château lui-même et se termine par la présentation de sa collection 

consid®rable dôestampes. 

 

Notre dernière étape, le moulin à papier Richard de Bas à Ambert: 

Côest l'une des plus anciennes entreprises fran­aises. Ce moulin ¨ papier remonterait ¨ 1926. 

Le moulin à papier Richard de Bas est labellisé Entreprise du patrimoine vivant. 

On y utilise des chutes de lôindustrie textile et des chiffons de fibres naturelles. 

Les chiffons sont broyés et malax®s avec de lôeau pour obtenir un liquide charg® en cellulose. 

Ce liquide est ensuite plac® dans des óôtamisôô o½ les fibres sôagglom¯rent en formant une feuille 

qui est ensuite mise à sécher puis pressée. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce moulin produit un papier de haute 

qualité qui est utilisé pour la 

restauration d'écrits, d'aquarelles, de 

lithographies. 

 Il produit aussi des très beaux papiers 

avec inclusion de fleurs naturelles (les 

fleurs sont ajout®es au óôpapier 

liquide óô avant la mise sur le óôtamisô)ô. 

 La visite comprend également 

lôhabitat dôautrefois, chambre, cuisine, 

etc...  

 

 

 

18H45 nous prenons la route pour Chalon       Arrivée à Chalon sur Saône à 21H 

 

Préparation du voyage : Claude PROST aidé par Christian LEGER 

Conducteurs :   Jean Paul DONGUY et Claude PROST 

Illustrations :   Jean Claude ALARY, Ellen CAMERON, Christian LEGER 

 

 

      Christian LEGER 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Entreprise_du_patrimoine_vivant
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Un champignon m®ridional nouveau venu chez nous : Boletopsis mediteraneensis 
 
Lors de la 13¯me champignonade d'Ouroux dôoctobre 2024 notre ami Robert Bossu avait apport® un champignon 

que lôon pensait °tre Boletopsis leucomelaena et qui avait ®t® d®termin® et pr®sent® ainsi, mais dont la forme et la 

couleur rappelait la vari®t® grisea. Mais, l'esp¯ce pr®sent®e ®tait blanche et non grise, et trouv® dans le Morvan au 

Mizieux sous Pinus nigra, en terrain acide. La vari®t® grisea se trouve plut¹t ¨ Mercurey sous c¯dre et Pinus nigra. 

Quelques recherches ont permis dôen d®duire quôil s'agissait plut¹t de Boletopsis mediterraneensis, esp¯ce 

m®ridionale nouvelle pour la r®gion et venant sous c¯dre et pins. 

La pr®sence de ce Boletopsis est r®f®renc®e dans la c®draie de Dijon-Chen¹ve sous c¯dres au chapitre des 

itin®raires mycologiques par C. PAGE, J-M. MOINGEON, A. MOMBERT, G. MOYNE, D. SUGNY et J-P. 

DECHAUME dans leur ouvrage r®cemment sorti ''ê la d®couverte des champignons de Bourgogne-Franche-

Comt®'' (Pages 418 et 565). 

B.mediterraneensis, longtemps assimil® ¨ B. grisea, a ®t® d®couvert dans cette c®draie C¹te d'Orienne o½ il aurait 

atteint sa limite nord. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Boletopsis mediterraneensis (= Boletopsis leucogrisea Malen­on ad int.) se caract®rise par sa taille moyenne ¨ 

grande, un chapeau g®n®ralement avec des tons gris ros® ou gris brun©tre et avec une chair rouge tr¯s p©le ¨ la 

coupe, devenant vert ®meraude ¨ la potasse (KOH) sur les pores et vert olive sur le chapeau. Le pied court est 

piquet® de gris noir©tre se salissant ¨ la manipulation. 

Jusqu'¨ pr®sent, B. mediterraneensis n'est connu que dans la r®gion m®diterran®enne, principalement sous Pinus, 

mais aussi sous Cedrus. 

Jusqu'¨ pr®sent, Boletopsis mediterraneensis a ®t® confondu avec B. grisea, et la plupart des observations 

m®diterran®ennes de cette derni¯re correspondent en fait ¨ B. mediterraneensis. Les deux esp¯ces constituent deux 

esp¯ces distinctes. Boletopsis grisea est tr¯s similaire ¨ B. mediterraneensis, mais la premi¯re diff¯re par son 

contexte qui ne devient que l®g¯rement verd©tre au KOH chez les sp®cimens frais, et brun noir apr¯s s®chage 

(Niemelª & Saarenoksa 1989). D'apr¯s certaines observations, les deux esp¯ces ont des r®partitions diff®rentes, B. 

grisea ®tant largement r®partie dans la zone eurosib®rienne et est extr°mement rare dans la zone m®diterran®enne, 

alors que B. mediterraneensis a une r®partition principalement m®diterran®enne. 

Seule esp¯ce de Boletopsis connue pour former des mycorhizes avec les c¯dres, Boletopsis mediterraneensis ®tait 

lôancien B. grisea au sens de Bidaud A. observ® et d®crit alors sous ce nom en 2009 dans le Bulletin mycologique 

et botanique Dauphin®-Savoie nÁ193 dôavril 2019 (P.49-63) ¨ travers ce qui ®tait la 3¯ partie dôune ®tude des 

taxons rares effectu®e le 31 octobre 2006 et sur la base dôune r®colte r®alis®e sous Cedrus atlantica calcicoles en 

for°t de c¯dres, ¨ Bonnieux (Vaucluse), ¨ 700 m dôaltitude, par E. et A. Bidaud & G. Eyssartier. 

Mais, avec une description morphologique semblable ¨ B. mediterraneensis, lô®tude menant possiblement ¨ une 

forme vicariante (esp¯ce susceptible de remplacer une esp¯ce proche qui vit dans un milieu similaire mais dans une 

aire g®ographique diff®rente) de B. grisea inf®od®e aux Cedrus m®diterran®ens engageait des investigations plus 

approfondies pour tenter de nommer ce taxon commun dans la c®draie du Lub®ron ou du Mont Ventoux. 

 

Class® comme quasi-menac® (NT) en Auvergne-Rh¹ne-Alpes et tr¯s peu mentionn® dans les ouvrages 

mycologiques si ce nôest dans le Bulletin mycologique et botanique Dauphin®-Savoie nÁ217 (2015) dans une 

®tude sur des r®coltes de Franche-Comt® ou le Borgarino (P. 79), côest en 2019 quôil est d®crit comme 

B. mediterraneensis par G. Moreno, Carlavilla, Bellanger, Olariaga, P.-A.Moreau, Bidaud, Lozides & Manj·n dans 

le journal Persoonia nÁ43 traitant de la syst®matique mol®culaire et de l'®volution des champignons. 

Bien quôen novembre 2015, une observation en fut d®j¨ rapport®e par Jean-Marc MOINGEON sur Pharmanatur ¨ 

Dijon en C¹te dôOr sous Cedrus atlantica. 

                                                                                                      Fred KACZMAREK 

 


